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 Date :   17 avril 2006 
  Activité : Randonnée pédestre 
  Lieu :  Gorges du Régalon Luberon 
 

2 personnes présentes : Georges et Alain TUSCAN. 
 
Cette randonnée hors programme a été décidée le dimanche 16 avril, après un repas familial chez nos 
parents. Chez nous les traditions Culinaires surtout ont toujours une place importante Pour ce repas de 
Pâques, ils nous fallait fêter ça selon la tradition, avec l’agneau Pascal, la salade Pascale et je ne vous 
parle même pas du reste, si des desserts, les fraises à la chantilly, l’énorme saladier d’îles flottante avec 
un caramel et misère, des kilos de chocolat, des œufs, des poules, des lapin, etc. J’ai tenté de tenir, mais je 
ne résiste pas plus aux jolies filles qu’au chocolat… J’aime le chocolat, mais mon corps ne l’aime pas et 
la balance ne m’a pas oublié… 
 
Voilà pourquoi, il nous fallait une randonnée, nous avons hésité entre l’ascension du Mourenègre (5 
heures 30, 700m) et les gorges de Régalon( 3 heures, 250 m), Marie Christine devait venir et comme elle 
est en petite forme nous avons choisi Régalon plus court et plus facile… 
Dimanche soir, j’envoie un mail à tous ceux qui ont une adresse perso afin de les inviter, mais en vain, il 
est vrai que c’est un peu tard. 
Le lendemain, Marie a déclaré forfait et nous partons, Alain et moi à 8 h 45 en direction de Mallemort où 
nous achetons le pain. Ensuite, nous passons la Durance en direction du Luberon et plus précisément, de 
Régalon. 
Vers 9 h 45, nous arrivons sur le Parking des gorges, il y a déjà du monde et surtout, il y a un policier 
municipal qui fait payer le parking (2.5 €), comme quoi, il n’y a pas de petit profit… 
Un peu avant 10 h, nous prenons la direction des gorges à quelques minutes du parking. Après avoir 
traversé les champs d’oliviers, nous pénétrons dans le canyon, il se resserre très vite et nous passons sous 
un énorme bloc coincé entre les parois. Ambiance canyon garanti, mais sans eau… Une végétation 
luxuriante colonise les moindres anfractuosités de la roche. Des chênes grimpent le long des parois, sur 
plusieurs dizaines de mètres, comme le ferait un énorme lierre… 
En suivant le lit du ruisseau à sec, nous arrivons à un tunnel naturel creusé sous la falaise, par les eaux de 
pluie au fil des siècles. De l’autre coté, nous débouchons sur un profond défilé qui coupe la falaise en 
deux. Il est si étroit que nous ne pouvons pas le passer de face et nous devrons nous mettre de profil. 
A la sortie, un petit ressaut marque la fin des étroitures. Nous continuons dans la gorge ombragée par des 
buis géants jusqu’à croiser le GR 6 que nous suivons sur environ 2 Km. Vers 11 h, nous arrivons au point 
le plus haut de notre balade, cela ne nous suffit pas, nous décidons de suivre le GR qui grimpe sur la crête 
sommitale. Très rapidement, la pente se redresse mais nous montons d’un bon rythme, nous dépassons 
même deux jeunes femmes charmantes mais visiblement peu habitué à marcher… Si j’avais été seul, je 
les aurai étendu et encouragé mais Alain est un homme marié… Je me contenterai d’un petit bonjour 
accompagné d’un sourire… 
Vers midi, nous arrivons sur la première crête où un magnifique panorama s’étale à nos pieds. Une photo 
ou deux et nous repartons vers le bastidon du Pradon. Il s’agit d’une cabane forestière située presque sur 
la crête sommitale du Luberon. Il y a beaucoup de monde qui déjeunent et une bande de jeunes 
inconscients a allumé un énorme feu de camp… Nous continuons notre chemin jusqu’à la route que nous 
avons aperçu en montant…  
Vers 13 h, nous y arrivons, malheureusement, il s’agit d’une route goudronnée, nous sommes un peu 
déçu. Nous avons monté environ + de 700 m de dénivelé et nous prenons quelques minutes pour souffler 
un peu et pour manger un morceau (très bref et très frugal, enfin disons très bref et un peu frugal) 
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En partant sur la gauche, nous pouvons faire un boucle et rejoindre l’endroit où nous avons quitté la 
balade initiale, sur la carte cela parait facile. Il faut dire que la seule carte que j’avais du coin est une carte 
au 1/50 000 et que cela fait des années que j’en ai pas utilisé, je n’utilise plus que des cartes IGN Top 25. 
La boucle sur la carte représente une vingtaine de cm, ce qui ferait 5 Km, si c’était une carte IGN au 
1/25000 mais en fait, cela fait dix Km et qui plus est, 10 Km de goudrons, mortel… Je me suis fait piégé 
comme un débutant… 
Nous la suivons jusqu’au lieu dit le jas du Ferland où France TCM a installé un relais radio, A titre de 
consolation nous avons une vue magnifique sur la vallée de la Durance, sur les sites d’escalade d 
‘Orgon et sur la ville de Cavaillon. 
Ensuite, nous revenons, toujours sur la route goudronnée, jusqu’au « Trou du Rat » une sorte de ferme où 
nous reprenons le sentier vers la fin de la gorge du Régalon en passant par les ruines de la Pérossi. 
Nous retrouvons enfin le tracé initial et nous prenons la direction de la ferme expérimentale des 
Mayorques avant de plonger vers le parking. Nous y arrivons un peu après 17h00 légèrement vanné par + 
de 7 heures de marche, presque non stop, mais je pense qu’il nous fallait cela pour digérer les desserts de 
la veille…Nous rentrons ensuite sans problème à Allauch… 
La grande balade que nous avons faite est pas terrible (à cause du goudron), mais les gorges sont à voir et 
l’endroit est superbe. 
Et puis on ne peux pas faire que des supers balades, quelques fois c’est loupé… 
 
          Georges TUSCAN 


